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DES  ETRENNES 

POUR  NOS  SOLDATS  AVEUGLES 


l.'avouglo  pout  no  iwrvir  lui- memo ; il  a raroinent 
In-Kiiin  do  new  youx  ot  tout,  dan*  sa  conversation,  in 
diquo  qu'il  ontond  C*tre  consider!*  mm  coinmo  un  inlirnio. 
mais  comine  notre  Agal.  Kvitons-Iiii  I obligation  do  sol- 
lioitor  dcs  service*  mininiM  on  lo  muni**unt  d’objet* 
usuola,  rondons-lui  I’appai-once  do  la  vio  nornmlo  on  Ini 
pcnnrtlunt  do  prendre  nart  A teuton  no«  distraction.  . 
Quo  ilo  jiotita  cndcaux  iltilcH  jH  Uvont  lui  otro  offort*  ! 

Lo  plus  indispensable  out  la  montro  aur  laquollo  il 
]Miurra  lire  I’ he  tire.  II  on  exist.*  beau  coup  do  modAJc*. 
uiaiH  tro*  [ten  sont  prutiquoa.  On  oroit  aouvont  quo  le* 
UTCUglctt  no  pen vent  no  aorvir  quo  do  montro*  a rciiAti- 
tion.  Coa  ap|>an*ilH.  nil  oontrairo.  sont  tro*  [h*u  cmplo\o*  : 
tin  oofltont  oltor  ot  lour  mAcanismc  oat  trop  dAlieat.  On 
lour  proforo  lea  montro*  ordinniroa  a verro  ouvrant  oil 
00II08  du  genre  aavonnotlo.  Kn  ]iosnnt  doucomont  lo 
l«iuce  sur  lo  pivot,  prAfArable  a 1‘indcx  jiour  cotte  explo- 
ration, on  dAtermino  treat  vito  lu  iiosition  dos  aiguille* 
ji.Tr-Ftu.gh-  qtr’olk'H  rormTmT  ot  lour-  sifuation  par  rap- 
port au  romontoir  qui  marque  lo*  douziAmes  houres. 
Si  lo  cadran  |>orto,  cnjplua,  on  face* do  chaquo  lieuro  un 


petit  point  on  relief,  aucune  hesitation  n’est  possible 
ct  l’heuro  so  lit  a uno  minute  prAs.  Habit uollomont. 
midi,  triii*.  fix  ot  neuf  houres  eont  pourvus  d‘un  point 
pin*  fort  OU  d’un  trait,  ot  los  aiguilles  sont  quclquo  pen 
renforedes,  atin  do  rAsister  ii  uno  faiblo  prossion. 

Un  avcugl©  pout  de  memo  possAdor  im  barometn* 
androldo  ot  lo  consultcr  lui-meme  si  ou  lui  a fait.  Bubb- 
le.** monies  lAgirea  modifications. 

II  a ausni  lioBoin  d’un  mitre,  rigido  ou  pliant,  on  boi* 
on  on  lnAtaL  Lo  metro  ordinaire  pout  otro  adaptA  au 
toucher  eu  y crtuaaat.au  ticnj-peyjt  |tw  divisions. 

* Lob  urontro*,  lo  mitre,  sont  dos  ohjets  d' linage  con- 
rant,  dcs  outila  de  travail,  prenque.  Lcs  jeux,  non  moins 
indispensable.*,  constituent  de*  acoo.s*oircB  do  la  vio. 
No  los  nAgligeons  pan. 

]>•«  avcugle*  pouvent  joucr  aux  monies  joux  quo  lo* 
clairvoyants.  Voioi,  par  cxcmplo,  lo  jou  do  curie*,  le 
grand  favori,  qu’nucun  jcu  n’ost  jamais  parvenu  a 
ditrdner.  Pour  fain*  «a  manille  commo  tout-  lo  mondo. 
il  nVn  cofitora  a l’avcuglc  qu’un  tout  petit  effort  do 
menioiro  : rctenir  l’cmplaoemcnt  du  signo  on  relief  pique 
on  haut  et  en  has  do  la  carte  ot  jierceptible  sur  lo  rover*. 

Deux  point*  constituent  lo  **  signo  >*.  lxirsqu'ils  sont 
rapprochAa  (2  mUlim&trea  V-.),  ifs  indiquent,  Buivani 
lour  poMition,  lo  roi,  la  dame,  lo  valet,  lo  huit  et  lc  sept  : 
AloignAs  (5  millimetres),  ils  sigiuilont  lc  dix,  l’us,  lo  neuf. 
lo  mx  et  lo  cinq. 

Nou*  avonft  deesinc  ci-dessm*  tom  lcs  signes  iudiquiuil 
lo  currenu  d’un  jou  comjilet,  alin  de  montrer  lours  em- 
placements respect  ifs  sur  los  cartes.  l;n  troisieme  point 
per  met  do  rocoimaitn*  lea  troi*  plus  basso*  carte*. 

Lorsquo  lea  doux  points  Bout  verlicaux  (:)  ils  dA*i- 
gnent  lc  carreau  ; horizontaux  lo  ca*ur : oblique*,  lo 
point  supArieur  Atant  A droite  (.•),  le  f rifle;  a gauche  (•.), 
le  pique. 

Ivi  tteulo  regie  A observer  pour  los  joueurs,  qu’ils  soiont 
tous  aveugles  ou  qu’il  y ait  dcs  clairvoyant*  parmi  eux. 
c»t  d’onnonccr  la  carte  jotdo.  I/**  parties  s'engageiit 
et  se  poureuivent  aiiasi  rapidciuent,  avec  un  jx*u  d' ha- 
bitude, que  par  los  joueurs  ordinairea  Aucuii  avcugle 


Jcu  de  dominos  tjr  plateau  A r6glett«. 

ilo  poHseder  do*  creux  qui  rovi  lent  immodiatemont  lour 
valour  aux  doigts  los  plus  iuexporinientiH.  Aucun  appren- 
tissago  n'est  niee**ain*.  On  a fain i qui  dos  dominos  avec 
ilea  points  on  relief,  mais  los  avcugle*  lour  prifirent  sou- 
vent  los  premier*.  Los  joueurs  pouvent  poser  simple- 
ment  los  dominos  sur  la  table,  los  un*  a la  suite  des  au- 
tros;  mais  il  cat  prifirablo  de  se  «ervir  d’un  guide  consti- 
tuo  par  uno  plunehotte  cams-  entourie  d'une  baguette 
ot  portant  un  second  oarri  on  relief  ; los  dominos  s’ali- 
gnont  le  long  de  cos  riglettes.  Au  « 1‘liaro  de  France  ». 
qui  o*t  uno  institution  aniiricaine,  on  a rcv'i  ricemmont 
un  nouveau  jeu  dans  lequol  chaquo  rectangle  eat  poiuvu 
d’agrafes  pormottant  cl  engagor  los  jiii-ce*  Ies  unes  A la 
suite  des  autres  ou  latiralemont  ; oil  coustitue  ainsi  un 
ensemble  rigido  quo  lcs  mains  js-uvent  explorer  sans  y 
apporter  lo  disordre. 

Voioi  un  autre  jou  (Kipulaire  : los  Dame*.  Pour  I’homine 
priv6  do  la  vuo,  lo  damier  est  uno  page  sombre  ot  Ies 
lions  * out  tous  los  mimes.  Un  modi  lie  lo  premier  on  col- 
ant  sur  los  carris  noir*.  j*ar  oxeinplo,  de  petits  carris 
do  bois  mince,  do  manic-re  quo  la  moitie  du  damier  soil 
on  relief  et  le  rente  c*n  creux.  Lea  pion*  se  plocent  dans 
lea  creux  ; ils  pouvent  ctre  do  dimensions  diffirentea ; 
quolquefois,  los  noirs  sont  creusis  d’une  gorge  ciroulaire 
oil  pourvus  d'une  |iointe  on  relief.  Certains  jeux.  dont 
lea  coses  sont  peu  accentuies,  ont  lours  pious  montis 
sur  dos  pointes  qui  s'engugent  dans  Ies  troua  pratiques 
au  centre  dca  cases. 

Co  dernier  procidi  est  gineralcmcnt  odopti  dans  ton* 
les  jeux  A dnmiora,  surtout  lea  Echccs.  Lea  pivots  muin- 
tionnont  aolidement  lea  piece*  (lane  lours  cases  et  I’avcu- 
glt-  pout  itudior  son  damier  tout  A son  aisc.  Afm  de  faci- 
Jiter  les  diplacement*.  on  recommande  parfois  de  cons- 
truiro"  desjiioce*  us*oz  "KwSos  : fo  vrai  joueur  prifireni 


_ 

Jcu  d'cchccs  A pivots. 


de  la  guerre*  m*  dovmit  rfllitter  soil  icole  de  rWdueation 
sail*  un  jeu  de  carte*  dam  sa  pocho. 

.N"irii|iorte  qui  js*ut  piquer  convenabloment  h * earU  * 
avec  uno  aiguille  a tnooter ; mais  chs  jeux  tout  pro- 
I Hi re*  sont  hum  en  vintd  (laiiB^divers^itablissemonU,  A 
rAnMocfation  Valentin  HivOy,  outre  autres,  ofi  Un  carte* 
sont  piquitw  A la  niochin-. 

liorsqiic  cm  grands  muiihn  en  sont  encore  a la  poriode 
de*  •*  youx  fatigiu'w  *,  aloes  quo  I on  s’efforco  do  lour  dis- 
simulor  touto  l itondue  do  h ur  malhour,  on  Ion  invite 
ace  (|uollo  dilioate**e ! . A faire  uno  purtio  de  Domino*. 

L * domino*  out  cot  avantagc.sur  tons  lea  autre*  jeux. 


il  ii*-  cornporte  quo  quatre  liehes  [smr  chaquo  y>w  i r. 
lyi  regie  impose  un  long  chemin  A nuivre,  |*fs*inf  'l'*m* 
bfiohea,  avail  t d'arriver  an  Par  mi  is. 


Jcu  dc  Maxell^. 


-*  •rnhlabl.*.  lei  on  pout  utiliser  dea  pion*  orelinairea  dont 
uno  aArio  sera  marquee  d’une  pointe  eontralc.  On  suit 
quo  pour  gagner  la  panic  le  joueur  doit  amener  sea  troi* 
jiions  sur  une  ligno  droite. 

Lo  jou  do  VOU  a donnA  naissance  A one  foulo  de  com- 
hinnisons.  Celui  quo  construit  M.  J.-B.  Hinwhouer,  pro- 
fessour  A l’ecole  do  la  PersagotiAre.  A Nant<*»,  auteur  de 
nombreux  jeux  A 1' usage  de*  aveugles,  est  constitue  fiar 
une  feuille  de  zinc  sur  laqiielle  lea  case*  sont  traeAea  in 
relief  et  les’ri-gles  du  jeu  orelimiiro  on  caraetAres  Braille. 


Jeu  de  l'EJen. 

IjC  Chu ret,  ou  Triple.  < 'nrri , ou  Crumlr.  Month,  puM**!*- 
cot  avantage  prAeicux  de  jxiuvoir  el n-  construit  |«ar  un 
adroit.  On  clone,  «ur  une  jdan - 
errrrm  vnvrr 


loppaiit*  quo  I’on  relio  |«ar  quatre*  l«aguett*  * ; on  fs-re  •• 
un  trou  A chaquo  angle  et  aux  points  do  rencontre.  Cea 
trous  re*Qoivent  !«■*  liehes  qui  tionnent  lieu  de  jetons. 

I^i  MurrlU  ordinaire  est  egah*ment  d’une  coristruetion 
facile.  Une  planchotte  eat  dlviaAo  en  huit  triangles  par 
huit  petite*  baguetU-s  nasemblAe*  an  tour  dune  cuvette 
centrale  et  terminAcs  chacuno  par  une  autre  cui'etl** 


toujoura  trouver  sous  sa  main  les  figurinea  du  jcu  normal 
Xos  recherche*  nous  ont  conduit  [ires  do  virtuoso 
do  tons  los  joux.  L’un  d eux,  qui  excrco  la  profession 
d’occorelour  de  pianos,  M.  Denia  Lcmoine,  en  possi-do 
uno  collection  Atonnante  et. qui  mieux  cat,  le  secret  de 
lours  oombinaisons  les  plus  cachAee. 

Void  l’antique  jou  do  VHalrw\  que  nous  verrions 
rovi vre  avec  plaisir  dans  la  famillo  do  l’aveuglo. 

I .‘Ellen  nppartiont  A la  mome  eatAgorie  do  jeux.  mais 


Jcu  dc  rote. 

A chaque  numero  corresjjond  un  trou  suffisamment 
grand  pour  contenir  lea  pion*  de*  joueur*.  marque*,  chn- 
oiin,  d’un  signo  diffArcnt.  1 as  deux  di*s  pouvent  .-ire 
dos  cubes  do  bois  nu  mo  rotes  avec  de  pw  tiles  pointe*  A 
teto  ronde. 

Lo  LoU)  est  oonstruit  d’aprAs  lo  memo  principe  quo  iv 


- 
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g ,i  uu  commit  lo  jou  du  Ltivre  pcut-fttTO  ftuwi  anew 


nil0  l0  ion  do  l’oic  : trout  pioiw  (lc*  ohicns)  courent  it  un 
(l!  iu'vre)  , qu-il  „>£,  ,le 
niH'lconquo  du  jcti.  Voici  cucor  It  j< 
qui  oonstituo,  lui  uussi,  uuo  ohawo  paasiounanto. 


je  g6n6ral  Guillaumat.  qui  succide 


Ar.r  nrrrpK  flllil'eS  fj'OriSIlt 


g6n£ral  Sarrail  dans  le  commandement  en  chef 


ate  la  bcautA  et  lc  rAalisme  du  cliche.  U fallut  i magi  nor 
i nouveau  aystime  dY-clairage.  Aprcs  quelquca  tatori- 


in  nouveau  systema  -i“  --i  — 

icmi-nts,  on  cut  rccoure  a la  lumiere  dite  Cooper  Hewitt, 
btenue  avcc  dea  vapeurs  dc  roercure  introduite*  dans 


btenue  avcc  a«  vapours  ac  nn-reui»  — 

iw  tubes  dc  cristal  oi.  I on  a fait  le  vide,  fcix  dc  c«  tubes  _ 
un-nt  dispoaA*  derriere  VAtroite  surface  du  nAgat.f 
itilisAe.  Concentric  j»ar  dc  puiawintea  lcntiltoa,  la  lurniere 
...  i,.«  (le  nanicr  ohotographiquc 


iliKte.  Uoncemrto  J*ar  tie  puiHmn  “ 

I projotAo  but  lea  feuillca  de  papier  photograph  que 
sur  un  batis  de  boix  men ura nt  environ  12  nicds 
ir  0 (3  m.  04  »ur  1 m.  82).  so  dApla^ant  aur  nula,  et 
imxtruit  do  bu.-on  a maintenir  un  parallAhsme  absolu  du 


iDKiruii  uu  — j 

spier,  du  nAgatif  ct  den  lentilie*. 
u ddveloppemcnt  nAowaita  VamAnagcment  de  cuvre 
lesurant  4 metre*  sur  2.  cons  trui  tea  en  plaques  d ar- 
,1M.  avec  cat  Ires  de  bois.  ct  suspend ues  de  fa$on  a pou- 
„r  se  balance  r exactement  sur  leur  axe  dc  rotation  lon- 
tudinal.  facibtant  ainai  le  mouvement  dc  va-ct-vient 
j dAvdoppatcur  »ur  touts  la  surface  de  JApreuve. 

L‘  agrandiasement  a Ate  »i  heureusement  calcuJe  que, 
ins  ce  vast*-  panorama,  dont  lea  lignes  fuient  a ports 

• vue,  lc*  d A tails  dea  premiers  plans  attcignent  la  gran- 
ur  naturelk.  Lea  trois  soldats  canadicns  qui.  sur  notre 

[production,  contemplent  cettc  acAne,  dont  iu  furent 
jut-itre  dea  actcurs,  sont  a I’Achelle  dea  premieres  pera- 
?c lives  du  tableau.  Et.  lorequ'on  a'absorbe  longtenijs 
•vant  cettc  fresque  grandiose  quo  bruasArent  lea  pi n- 
■aux  <le  la  lumiAir,  on  oublie  qu'on  eat  en  presence  d uir 
liotogiaphic  rt  I on  croit  rtre  en  face  d une 
lie  bruaquemont  ouverte  sur  un  champ  de  oataulc,  par 
i inagicicn  douc  du  pouvoir  de  rendre  le*  morailles 
•anslueides...  * . . . inI- 

Ce  splendide  instantan6  fut  pns  lc  matin  du  .>  avnl  IWi 
,ndis  quo  lis  Canadicns,  dont  l artillcne  avait  pulve- 
so  lea  premieres  dAfcnsi-a  ennemios.  • avan^aicnt  a 
iHSaut  de  rimprenable  crAte  dc  Vimv,  prAcedo*  et  pro- 
par  lour  tir  de  barrage.  Ix-s  fumAe*  qui  embrument 
UTiAre-plan  sont  produites  par  le  tir  dc  contra -barrage 
lemand.  qui  sc m bio  a-aeharnor  plus  part.cul.Arament 
ir  one  ligne  do  don,  I un  prohlo  ..  wd I do  U 

ete.  La  memorable  attaque  quo  conduist  « bnllam- 
ont  le  eencrul  Sir  A.  W.  Currie  est  vue.  pour  amsi  din-. 

• protil.  Sorti  de  U tranchAc  de  dApart  en  meme  temps 
to  Ira  colonnes  d'assaut,  le  photograjihc  s Atait  poste 
r lc  flanc  do  la  ligne  d’attaque.  dans  oette  partie  neu- 

qui  s'Atend  entra  Ice  lignes  avancAes  ct  que  nos  amis 
ipellent  pittoresquement  lo  So  Man  a hind.  Mais  e 
rrain  nc  rAnond  plus  dAsormais  & cctto  dAaignation  : il 
t rn  la  poffK—inn  dcs  Canadiens  qui  lc  traversent  d un 
!S  lent  et  tranquille,  ifun  pas  de  prommeurs. 

Avcc  ses  cadavres  gisant  sur  lc  sol  bouleversC.  parmi 
, dAbris  de  poteaux  ct  de  ronce  mAtallique.  avec  son 
moephAre  oil  vibre  la  pluie  dcs  ahrapncU.  avcc  sea 
neui  til <k  d'intrApides  fantassins  qu.  cheminent  sous 
luracan  dc  feu  ct  cTacier,  avcc  sa  fantasUone  silhouette 
. tank  cnvcloppAe  de  ia  fumAe  dcs  cxnlosion-.  cctto 
.olographic  < « bicn  l’une  des  plus  vAndiquc  ct  p us 
alistes  images  qui  aient  AtA  publices  dc  la  guerre  actuelle. 

V.  Forbix. 


Le  Jeu  du  LlAvrc. 


LE  GENERAL  GUILLAUMAT 


Le  Jeu  do  la  Fortercsse. 

L'aveuglo  pout  memo  fc  disltalre  scuL  Lc  Solitaire, 
quo  l’on  croirait  imaginA  a non  intention,  c-t  un  ljla.- 
pourvu  d’ alveoles  dans  lesqueUca  on  m t <r  = bill,  Il 
Kent  d’cnlover  cos  bilks  dans  un  ordr,-  mdiqi.e  ct  . n 
paMttnt  toujour*  iiu-d-v-us  dune  .mtr..  pour  abounr 
li  dea  desains  variAs  : VbAlico,  lee  quatre  nmrteaux,  etc. 


Le  Jeu  de  la  Pyramtde  et  lo  Jeu  du  Solitaire. 

I/i  Pyramid'  nrend  place  h cfltA  du  prAcAdcnt.  C rst 
une  sorte  de  j.  ii  dc  pati-  neo  qui  consisto  h Ak-vor.  sur  une 
tigo  vorticak,  une  pyramido  do  jetona  perfores  en  !■  "r 
,,.ntr,-  en  partnnt  (Vuno  premier.-  pyrauiulo  eonsiru.i- 
ct  sans  qu’un  jeton  queloonque  recouvi"  j ima»»  un  autre 
dc  plus  petit  diamAtrc.  Le  lahyrinlhe  dont  lea  chei.niiB 
sont  tracks  par  dcs  lames  dc  bow.  les  casse-UU  avec  h-urs 
can  A*  numArotAa  cn  Braille,  les  jeux  de  patience,  aux 
i . — — j nombra  variable 


caries  nuius*u«»  ■-*»  — • 

figures  gAoinAtriqucH  dAcou|>Aea  en  un  ..uu..»«r 
do  morccaux.  <-t  qu’il  a'agit  de  reoonstitucr.  offrent  des 
ressourec*  in  limes  il  ccux  qui  n oat  plus  quo  leurs  doigts 
pour  roir.  LuGIRU  FoCKMEU. 


Lr  e6n6ral  GuUluumM  u M nomine  uu  commnndf 
,„„nt  ™-vU  do.  nr,n.-,.  dlita-tfOnml-nn  romplnr,- 
,lu  gfnfral  Sarrnil  - c,„i  > r„  nppdi  » <U- 
foncLions  ata  qu-  Ion  circonBtnnct  s Ir  prrmrttronl  - 
Quand  U nouv.  Uo  » «*  oommnniqotr  i In  pr,  . 
lo  21  dto-mbrr,  Ir  Kintal  Gnillnumnt  (tail.  * 

Inun  <Kj*.  » Snlonique.  Aooompagni  du  cmital  S»rn,,l. 
U n il’anori]  rendu  vi.iir  au  prinm  W-nlirr  dr  t*rli  r 
rt  nux  gtnSrnux  Uilur  rt  Zimbrnknku.  command...,,  ~ 
<lr>  lore.-.  nnJlniiM  rt  grecqu.u.  Lr  20.  rn  <mtni»gni. 
du  con.ul  do  Franco,  il  r r.t  rendu  nuprah.  da  roptfsen 
taut  du  gouvcrncment  hellAnique.  M.  Voutsma*. 

L' Illustration  a publiA,  lo  25  wont  demi-r,  le  portrait 
cn  coul.-i.ra  du  nouveau  chef  d«  <■«.«* 
d'Orimt  cn  mi-mo  temps  qu  un  article  rolatant  s.  a bnl 
lantd  •' .t-  d-  v.-rvii-e.  h gAnAral  GmUaumat  commui- 
dait  nloi:i  la  iIcuxiAmo  annAv.  l’anii/v  de  \ ■ rdun.  qm. 
sons  -,  h ordr  .-.  ramporla  k«  brUlanto*  v.ctoiraa  de  la 
fin  il’aoflt  : ccnqucto  »1b  Mort -Homme,  de  la  cote  .JOI  < t 
tie  la  cote  344. 


LA  PLUS  GRANDE  PHOTOGRAPH IE 
DE  "LA  GUERRE 

Xoiis  avons  signal  A,  dan*  not  re  numAro  du  1"  dAccm- 
l.n  la  t res  intArvssanto  exposition  cl-  pliotographiea  de 
,.,„.rr  • till  Gc-Uvuniemont  carwiien  (IS.  rue  de  U Vil.e- 
i'EvA-nie.  lujqu’tu  3 J»nvier)  oil  figure-  une  Aprauvc  giganti  a- 
. ,t  „„  i.inumtaiiA  pri*  |-udant  I-  - attaqlies  de  Iu  cre-te 
i.  Vimv.  Nov. s reprodui  <>us  aiijonrd  bin  en  double  page 
• • curk-ux  document,  qui  n'wt  |*.e*  moins  re  mar  qua  1. 1 e 
par  sa  valeur  ilocumentair.-  • i sa  puissance  de  suggestion, 
ciuo  par  ses  dimensions  inusitA*-*. 

Non  compris  le  cadre,  la  photographic  mesure  exa- 
tenu-nt  0 in.  10  de  larger  Mir  3 m.  36  dc  hauteur. 
L’agrandisscment  a AtA  obtenu  suns  la  mondre  retouch,- 
, paid,-  d un  cliche  pri*  on  plcine  bataille  j«r  le  capi- 
ta,;i,-  ivor  Caatlo,  et  qui  mesiuv  120  millinn-tres  sur  . 
Uk  portion  qui  on  fut  utiliaAe  pour  cet  agmndwsement 

fm  «< rant.  0* rr  (motion  H ■ 
tori q nc  de  VarmAc  canadiennc)  nc  pouvait  pas  deinand.-r 
a 1^ Industrie  des  fcuillea  dc  papier  sensible  d uno  largi  ur 
supAricure  ii  63  pouces  (soil  I m.  325),  d dut  *e  rAsoudre 
A Zaire  executor  cot  agrandiasement  en  cinq  sccUona.  <« 
feuilles.  montAi-s  sur  toiie,  sont  tenduca  sur  dcs  chisaia 
qui  s’ajuatent  l.-s  un*  aux  autre*  par  dc*  boulona.  Ce*t 
dc  oette  f.avou  qm-  sont  Agulement  ajus.es &£**>&** 
de  Vimmonae  cadre.  Le  montage  de  la  photograph,  it 
de  son  cadre  no  demando  que  quatre  ou  cinq  lioures. 

Pour  obtonir  Vagmndissonient  avec  un  maximum  de 
nottctA  et  so  disponsor  d un  travail_de  retouche  qui  cut 


